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DINER OFFERT PAR LE LORD-MAIRE

DISCOURS PRONONCfi PAR

Le Tres Honorable SIR GEORGE-HENRY WILKINSON
Lord-maire de Londres

Monseigneur, M. le Premier Ministre, Milords, Messieurs

En vous adressant a tous la bienvenue a Mansion House au-
jourd'hui, je veux vous exprimer 1'honneur que je ressens d'accueillir
un auditoire si distingue venu pour rencontrer notre invite M.
Mackenzie King. A nos visiteurs des dominions surtout, je veux
souhaiter une bienvenue particulierement cordiale. Vous vous etes
rendus clans cette capitale de 1'Empire de toutes les parties des
dominions pour nous apporter votre concours dans cette grande lutte
que nous avons entreprise. Nous n'avons qu'un but dans cette lutte:
defendre la liberte et les privileges de 1'individu. C'est un fait symbo-
lique que nous nous retrouvions reunis a Mansion House, car clurant
les mille annees de son existence la cite de Londres a toujours com-
battu pour la liberte et a souvent ete le champion du peuple centre les
edits des autocrates.
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Remerciements des citoyens dc Londres aux Dominions

Nombre d'entre vous etes dans la cite de Londres pour la pre-
miere fois aujourd'hui. Vous la trouverez mutilee sans cloute, mais je
puis vous assurer que ses citoyens ne sont pas abattus. Debout, ils
font face a 1'avenir, la tete haute, resolus et determines. Rien ne
les detournera de leur chemin, celui d'une victoire complete et finale.
Plus qu'ailleurs, nous nous rendons compte dans cette cite de la
participation preponderante que les dominions jouent dans cette
guerre. Leurs hommes, leurs munitions et materiaux de toutes sortes,
leurs vivres arrivent en ce pays et sur tous les fronts, et cela jusqu'a
1'extreme limite de leur capacite et a un rendement toujours acceleie.
En outre, comme vous pouvez le constater, les dominions nous ont



envoye des sommes d'argent enormes pour le soulagement des vic-
times des bombardements aeriens. Quelques jours apres le dernier
raid sur Londres, je recevais par avion un cheque de vingt mille livres
avec ces mots: "Aussi longtemps que les bombardiers allemands
voleront au-clessus de Londres, les cheques canadiens voleront au-
dessus de 1'Atlantique". De la part de ceux qui ont beneficie de
cette generosite, je veux encore une fois adresscr a vos concitoyens
mes remerciements les plus sinceres. Cette generosite sans precedent
et votre sympathie demontrent peremptoirement la force des liens
qui unissent nos peuples. Liens indefmissables et intangibles que
ne peuvent comprendre les Allemands.

Bienvenue au Premier Ministre du Canada

Nous sommes reunis aujourd'hui pour souhaiter la bienvenue a
notre invite d'honneur, le Premier Ministre du Canada. Durant son
sejour ici, M. Mackenzie King a etudie avec nos ministres du Cabinet
les graves problemes de 1'heure. Nous sommes fortunes d'avoir au
milieu de nous un homme de conseil aussi sage, de jugement aussi
sur et d'un enthousiasme inspirateur. II a raison d'etre fier de
I'amitie qui le lie avec M. Roosevelt, et nous partageons cette fierte
car I'amitie de ces deux homines a produit des resultats admirables.
L'un d'eux fut la creation du Comite conjoint et permanent de
defense canado-americaine; un autre, 1'accord connu sous le nom de
"Declaration de Hyde-Park" qui a pour but de coordonner la produc-
tion des deux pays.

Monsieur Mackenzie King est ici pour representer un des grands
dominions, mais il n'est pas un etranger dans la cite de Londres
puisqu'il est au nombre de ses citoyens d'honneur, le plus grand
honneur que la cite peut accorder et qu'elle n'accorde qu'a peu de gens.
II y a deja dix-huit ans que cet honneur lui a etc accorde. Deja il
etait premier ministre a cette epoque, comme il 1'est encore au-
jourd'hui. Voila certes une preuve evidente de son talent et de sa
force qu'il ait rempli avec autant d'autorite cette fonction durant de
si nombreuses annees avec une interruption de quelque temps seule-
ment, jouissant toujours de la confiance de ses compatriotes. Lors-
qu'on lui accorda la citoyennete de la cite, M. Mackenzie King
termina son discours de remerciements par ces mots: "Dans nos
reunions, nous tacherons de garder 1'esprit de liberte de Londres,
sachant que 1'Empire britannique existera aussi longtemps que cet
esprit survivra".

Jamais la liberte du monde entier n'a etc aussi menacee qu'au-
jourd'hui. Au cours de cette reunion ou le Commonwealth des
nations britanniques est si bien represente, faisons encore une fois la
promesse que nous n'abandonnerons pas la lutte avant d'avoir 1'as-
surance que tous les hommes jouiront encore une fois de la paix et
de la liberte.
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Souhaits de S.A.R. le Due de Connaught

J'ai eu 1'honneur d'adresser un telegramme de bienvenue a Son
Altesse royale le due de Connaught a 1'occasion de cette reunion.
Voici la reponse qu'il me fit:

"Au Lord Maire de Londres.
J'ai ete tres touche du message que vous m'avez envoye. Veuillez

remercier en mon nom MM. Mackenzie King, Winston Churchill et
les representants du Canada. Bien que de nombreuses annees w
soient ecoulees depuis, j'ai garde un excellent souvenir de Famabilite
et de I'appui que j'ai trouves chez tous les Canadiens durant mon
sejour parmi eux comme Gouverneur general.

Je suis heureux de profiter de cette occasion pour souhaiter la
bienvenue a M. Mackenzie King, sachant que les liens d'amitie qui
unissent le Canada et la Grande-Bretagne sont maintenant plus forts
que jamais h cause de cette determination commune vers la victpire
et la paix. J'espere que M. Mackenzie King rapportera de son sejour
parmi nous I'expression de notre admiration pour I'appui admirable
que le Dominion nous a accorde et continue a nous donner."

(Signe) ARTHUR.

Je porte un toast a notre invite d'honneur, le Premier Ministre
du Canada, M. Mackenzie King.
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Lord-Maire, Monseigneur, M. le Premier Ministre,
Milords, Messieurs

Je vous remercie, lord-maire, pour 1'honneur que vous m'avez fait
en proposant ma saute et particulierement pour les sentiments que
vous avez si aimablement exprimes. Je me pormets aussi d'exprimer
ma gratitude a tous les convives distingues reunis ici ainsi qu'a Son
Altesse royale le due de Connaught pour son telegramme de felici-
tations.

Le peuple du Canada sera prompt a reconnaitre que 1'honneur
qui m'est fait aujourd'hui est avant tout un honneur fait au Canada
tout entier. Le peuple canadien appreciera profondement ce geste
et ne 1'oubliera jamais.

Je vous remercie egalement, lord-maire, de me fournir 1'occasion
de parler an noni clu peuple du Canada au peuple d'Angleterre.

("'est veritablement un grand honneur pour moi cle parler dans
cette ville ancienne qui a subi un si douloureux martyre pour la cause
de la liberte. Ce que Londres a deja souffert avec un courage inclomp-
table, ajoute a son histoire un chapitre si illustre que ses gloires
historiques palissent en comparaison. Ces temps font revivre le
souvenir des jours ou vos citojTns ont affirme et maintenu leur liberte,
il (lefendent aujourd'hui avec la force de leurs anectres. les droits de
tous les homines et femmes du peuple, non seulcment a Londres, mais
dans un monde qui comme jadis resiste avec un courage indomptable
et tenace aux assauts de la tyrannic.

Le Canada aux cotes de la Grande-Bretaync

Pendant ces deux clernieres annees, le peuple d'Angleterre, au
milieu de souffrances et d'horreurs sans nom, a clonne un exemple
il'cinlurance humaine sans parallele, je crois, dans les annales du
courage et de la f o r t i t u d e d'ame. De Londres on ecrira et on dira en
glorieuse souvenance que lorsque le ciel laissait pleuvoir sur elle la
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destruction, elle se tenait parmi les ruines de ses anciens monument*
debout, sans une larme, sans desespoir, mais droite, resolue et safl
peur. Cette ville aujourd'hui detient un grand honneur au-dessus dt
toutes les villes de la terre. Le nom meme de Londres retentit I
travers le monde comme certaines vagues sonores d'une grande clochJ
appelant a elle ceux qui aiment et cherissent la liberte. Je suis id
aujourd'hui, pour dire aux braves homines et femmes d'Angleteni
que Ton repond a cet appel, et qu'on continuera d'y repondre dans une
plus large mesure, de 1'autre cote de la rner.

Dans cette lutte mondiale pour rejeter 1'agression et mettre fin
a 1'oppression, le Canada est au cote de la Grande-Bretagne. Lei
Etats-Unis d'Amerique pretent leur puissant concours. Cote a cote,!
nous du Nouveau-Monde, nous appuyons votre defense, qui, croyons*
nous est aussi la notre. Chacun a cote de 1'autre, chacun a sa manierel
mais tous dans une mesure qui ne fait qu'augmenter, nous continuonil
a fournir les materiaux, les moyens vitaux d'une victoire ultime etl
certaine.

Hommages a M. Churchill

Je vous remercie, M. le premier ministre, d'avoir rehausse cette
reunion de votre presence. C'est un motif de fierte pour moi que nos
relations dans les affaires d'Etat en cette periode de guerre ne fassent
que continuer une amitie ininterrompue qui remonte a plus d'un tier?
de siecle, une amitie entretenue par les visites de 1'un ou de 1'autre
en Grande-Bretagne ou au Canada. Nous n'avons pas toujours ete
du meme avis. Lorsqu'il s'est agi de la conduite la plus sage a suivre
cependant, nous n'avons jamais eprouve de difficultes a concilier no?
vues ni de motif de mettre en doute leur sincerite.

Je suis aujourd'hui a vos cotes; nos pensees. notre but et notre
determination sont les memes. Je n'ai jamais ete aussi honore au
cours de longues annees de vie publique qu'en cette occasion qui m'est
donnee de representer devant le monde la fiere attitude du Canada
aux cotes de la Grande-Bretagne.

Vous me permettrez peut-etre d'exprimer en presence de vos 1
compatriotes quelque chose des sentiments que tous les Canadiens
entretiennent a votre endroit.

A 1'heure ou la Grande-Bretagne se trouvait dans le plus grand
besoin, nous vous avons vu incarner la determination, le courage
obstine et la perseverance du peuple. Nous vous avons vu faire
encore davantage. Par la puissance de votre eloquence, 1'energie cle
votre conduite, le genie de votre direction, vous avez galvanise un
grand peuple, vous 1'avez entraine a des actions heroiques rarement
egalees, jamais surpassees, dans les annales militaires.

Vous avez constamment proclame le droit des hommes et des
nations a ordonner librement leurs propres affaires selon leurs propros
methodes dans le cadre de Tamitie et de la bonne volonte inter-
nationales.
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Aujourd'hui, 1'Alleinagne nazie, dirigee par un homme possede de
la puissance du mal et corrompu par le mal de la puissance, cherche
a ecraser tous les peuples libres. L'humanite sera reconnaissante
de ce qu'il se soit trouve en Grande-Bretagne un homme libre qui a
eu foi en la puissance eventuelle des hommes libres pour devenir le
champion des armees de la liberte.

C'est une haute destinee pour un homme public, dans une
periode de lutte civile ou internationale, de se voir reconnaitre comme
le sauveur de son pays. Pour vous, M. Churchill, 1'histoire dira que
vous avez contribue par votre exemple et votre direction a sauver la
liberte du monde.

Entree du Canada en guerre

Le Canada est fier de sa position dans la fraternite du Common-
wealth britannique. Mais cette position et cette association, si
d'autres ressources eussent manque, n'auraient pas suffi a entrainer
le Canada dans une guerre europeenne. Car notre reponse n'a pas
ete une reponse automatique a quelque organisation mecanique
d'empire. L'entree du Canada dans la guerre a ete une decision
deliberee d'un peuple libre, par ses propres representants dans un
libre parlement.

Le Canada est une nation du Nouveau-Monde. Comme nation
du Nouveau-Monde nous avons librement pris place a cote de
FAngleterre, parce que la cause de 1'Angleterre etait la cause de la
liberte non pas seulement dans cette ile, non pas seulement dans
1'Empire britannique, non pas seulement clans le vieux monde, mais
partout dans le monde entier. Lincoln predit, en son temps, que
les Etats-Unis nc pourraient survivre, mi-esclaves, mi-libres. De
meme le peuple canadien a clairement vu que le monde aujourd'hui
ne pent continuer a vivre mi-esclave, mi-libre.

Lorsque la Pologne fut envahie nous avions vu, comme vous.
que 1'Allemagne nazie avait ete affolee par le poison de la doctrine
diabolique de race et de force, et que 1'avidite et la passion de ses
chefs ne pourraient etre rassasiees que dans le sang et le pillage de
ses voisins.

Nous nous rendions bien compte que 1'ambition qui se nourrit
elle-meme ne ferait que s'accroitre. Nous avons vu que si Hitler
reussissait a realiser ses desseins immediats le monde entier serait
vite menace par 1'ambition effrenee d'hommes pervers et par la
puissance de la plus grande machine de guerre que le monde ait
jamais connue.

Le Canada avec la Grande-Bretagne jusqu'a la fin

Lorsque vous, de Grande-Bretagne. vous etes resolus a vous
opposer a ce clanger croissant, nous, du Canada, fumes avec vou?
cles le debut. Comme vous, nous avons vu la stupidite d'attendre
passivement que vint notre tour. Nous serons avec vous jusqu'au
bout.
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Nous combattons pour defendre les ideals democratiques et
Chretiens. Nous croyons que tout ce que les hommes libres estiment I
et cherissent en ce monde est menace au cours de cette guerre: le I
droit des hommes, riches et pauvres, d'etre traites en hommes, le I
droit des hommes de faire les lois par lesquelles ils seront regis, le I
droit des hommes de travailler la ou ils le voudront, le droit des
femmes a la serenite et a 1'inviolabilite du foyer, le droit des enfants
a jouer en securite sous des cieux paisibles, le droit des vieillards a
la tranquillite de leurs derniers jours, le droit d'adorer selon nos I
croyances le Dieu auquel nous croyons.

Lorsque la guerre est venue, le Canada n'a pas hesite. Je doLs
cependant dire que notre resolution, notre determination, a ete
renforcee par votre magnifique tenacite. Nous avons ete vivement
touches par 1'exemple du roi et de la reine qui ont partage les
dangers et les souffrances de leur peuple. Nous avons ete surtout
entraines par le courage indomptable et la confiance inebranlable
avec lesquels des millions d'hommes et de femmes ordinaires ont
affronte la destruction et la mort. Nous, du Canada, nous ne pouvons
partager tous vos dangers, mais nous sommes fiers de partager votre
fardeau. Nous sommes resolus a le partager de fagon croissante.

L'effort de guerre du Canada

Vous etes deja un peu au courant de 1'effort de guerre du Ca-
nada. Nous avons transformed 1'un des peuples les moins militaires
de la terre en une nation organisee pour la guerre moderne. Notre
production de guerre prend chaque jour un nouvel essor. Au fur
et a mesure que le conflit s'etendait, notre resolution de deployer
les plus grands efforts dans I'interet de vos forces comme des notres
gagnait en intensite. Le Canada fabrique aujourd'hui des navires,
des avions, des transports automobiles, des tracteurs, des chars d'as-
saut, des canons de campagne, des mitrailleuses, des canons anti-
avions, des munitions de diverses sortes, des explosifs, des produits
chimiques, des appareils de radio, de 1'outillage electrique et un
grand nombre d'autres choses esscntielles a la guerre moderne.

Le Canada est aujourd'hui le grenier et 1'entrepot d'ou nous
envoyons tous les vivres que les navires peuvent transporter. Notre
pays est devenu egalement 1'arsenal de la democratic et les chantiers
navals de la liberte des mers.

Si on la mesure a 1'echelle anglaise, notre marine est petite. Ses
effectifs se sont cependant decuples clepuis le debut de la guerre.
Lorsque cette ile a ete pour la premiere fois menacee d'invasion, le
Canada a ete fier d'envoyer ses contre-torpilleurs s'unir a la marine
royale pour defendre vos cotes. Les navires et les hommes de la
marine canadienne font leur part pour escorter les convois a travers
1'Atlan tique-nor d.

L'aviation canadienne a egalement participe au travail d'escorte
des convois. La plus grande tache de 1'aviation royale canadienne
cependant—le principal apport du Canada a 1'effort commun—c'est
la part que nous avons prise au programme d'entrainement des
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aviateurs du Commonwealth. Nos centres d'entrainement et les
ecoles associees de la Royal Air Force auxquelles nous avons donne
1'hospitalite au Canada representent la plus forte concentration d'en-
trainement aerien au monde.

Le programme d'entrainement aerien du Commonwealth a
associe le Royaume-Uni, 1'Australie et la Nouvelle-Zelancle au
Canada. Son but est de realiser une suprematie aerienne decisive.
Les resultats obtenus depassent deja de beaucoup les projets
initiaux.

Des milliers de diplomes de ces centres d'entrainement servent
deja dans la Royal Air Force ou dans nos propres escadrilles en
Grande-Bretagne. Au fur et a mesure que Ton pourra former plus
rapidement les equipages d'avions, un nombre plus grand d'aviateurs
canadiens combattra avec la Royal Air Force. On formera de nou-
velles escadrilles canadiennes. Avant longtemps, le ciel au-dessus de
la Grande-Bretagne—et aussi au-dessus de 1'Allemagne—sera rempli
de jeunes aviateurs venus de notre pays.

Lors de 1'autre grande guerre, les exploits du corps canadien ont
enflamme la fierte nationale du Canada. Lorsque la guerre actuelle
est venue, nous avons entrepris de creer une nouvelle armee, resolus
de faire en sorte qu'elle puisse rivaliser avec 1'ancienne. Je crois
pouvoir dire que la nouvelle armee du Canada est aussi bien connue
en plusieurs regions de la Grande-Bretagne qu'au Canada. Depuis
mon arrivee, j'ai ete fier de m'entendre dire de toutes parts que le
corps canadien sous le commandement du general McNaughton
compte parmi les meilleures unites militaires en Grande-Bretagne.

En outre des deux divisions pretes a entrer en campagne qui
constituent le corps canadien, il se trouve en ce pays plusieurs milliers
de soldats canadiens, y compris une brigade de chars et une division
d'infanterie qui viennent justement d'arriver. Avant la fin de Pannee,
nous aurons envoye encore une autre division—une division blindee
cette fois.

Vous savez tous a quel point nos soldats canadiens sont impa-
tients de combattre Pennemi. Je ne saurais trop preciser la politique
du gouvernement canadien qui consiste en ce que nos troupes servent
sur les theatres d'operations ou, si Pon envisage la guerre dans son
ensemble, leurs services peuvent etre plus particulierement utiles.
Le peuple canadien est fier aujourd'hui de ce que ses hommes comp-
tent parmi les defenseurs du coeur meme du monde libre.

Qu'il me soit permis ici de vous exprimer nos remerciements
pour 1'hospitalite avec laquelle vous avez accueilli les Canadiens dans
vos cceurs comme dans vos demeures. Les soldats canadiens au
milieu de vous sont a la fois le symbole de Punite de notre cause et
le plus precieux temoignage du fait que nous vous accordons notre
entier appui.

La grandeur de la tache britannique

L'un des objets de mon voyage actuel en Grande-Bretagne,
c'etait d'obtenir du poste d'observation particulierement avantageux
qu'offre la Grande-Bretagne une idee d'ensemble plus exacte du



conflit qu'il n'aurait ete possible n'importe ou ailleurs. Je suis plus
que jamais convaincu que les dangers que nous affrontons ensemble
sont des clangers d'ordre mondial. L'existence meme de cette ile
est menacee.

A Suez et a Gibraltar, dans tout le bassin de la Mediterranee, il
existe un danger constant d'attaques de la part de 1'ennemi. De
1'ouest comme de Test, la securite de 1'Inde est menacee. En
Extreme-Orient, des nuages menacants flottent sur Singapour. Les
sources les plus essentielles du ravitaillement, et les voies de com-
munication les plus importantes de la Grande-Bretagne sont partout
menacees. Et il faut ajouter a cela les gains ennemis dans une longue
serie de pays conquis. On ne saurait commettre de plus grande
erreur que de se refuser a mesurer exactement 1'ampleur de la tache
ou d'aller croire que les seuls interets anglais sont menaces par ce
danger qui englobe le monde. La force, les ressources et la rapacite
de 1'ennemi sont telles qu'aucun pays qui possede encore sa liberte et
son independance ne se trouve aujourd'hui en securite.

Aujourd'hui, nous ne elevens pas envisager seulement des batail-
les de nations, mais des batailles de continents. Si le monde doit
eviter demain une bataille entre hemispheres, cela va exiger toutes
les forces que les peuples libres peuvent rassembler pour maintenir
le conflit dans cet hemisphere et 1'eteindre finalement avant que le
monde entier soit embrase.

Dans tons les pays I'hitlerisme a trouve ses allies les plus utiles
parmi ceux qui croyaient pouvoir se sauver eux-memes par 1'isole-
ment et la neutralite pendant que d'autres livraient la bataille de
la liberte. Si aucun peuple ne pourra jamais faire plus pour la liberte
que le peuple de cette ile n'a fait pendant la plus grande de toutes
les guerres, la Grande-Bretagne ne saurait gagner la guerre de la
liberte a travers le monde entier sans une aide beaucoup plus consi-
derable que tout ce qui s'annonce.

Nous avons aujourd'hui la certitude, au plus profond de nous-
meme, que la guerre sera beaucoup plus longue, beaucoup plus dure,
beaucoup plus desesperee, si tons les hommes libres ne se rallient a
vos cotes pendant que vous etes encore dans la plenitude de votre
force.

La tache que doivent accomplir aujourd'hui la Grande-Bretagne
et ceux qui combattent avec elle, je le crois en verite, n'est rien
moins que la tache de sauver 1'humanite.

Le "pont du Nord" et le Nouveau-Monde

Au cours de ces jours derniers, nous avons franchi, vous et
moi, M. le premier ministre, le grand pont du nord qui relie 1'ancien
monde au nouveau en passant par 1'Islande, le Groenland et Terre-
Neuve. Les mers etroites entre 1'Ecosse et 1'Islande, entre 1'Islande
et le Groenland, entre le Groenland et Terre-Neuve, a travers les-
quelles vous avez navigue lors de votre conference historique avec
le president Roosevelt, sont aujourd'hui les regions les plus impor-
tantes du monde du point de vue strategique. Quand j'ai survole
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toutes ces eaux et toutes ces terres en 1'espace d'une seule nuit, j'ai
eprouve une sensation nouvelle et plus vive de notre proximite en
Amerique du Nord du coeur du conflit mondial.

J'ai egalemcnt eprouve un nouveau sentiment de fierte en son-
geant que clepuis le debut de la guerre le Canada, etait le gardien
de ce pont du Nord. A Terre-Neuve et en Islande, les troupes
canadiennes out ete les premieres a venir du Nouveau-Monde. Et
par ce pont passent d'enormes quantites de materiel de guerre et
de vivres et aussi des combattants.

C'est par ce meme pont que nous viendraient, si jamais cette
tete de pont insulaire etait perdue, les hordes des nouveaux barbares
pour nous reduire en esclavage.

Nous savons qu'il n'est pas suffisant de pourvoir d'une garnison
le pont lui-meme si nous ne sommes pas prets a defendre cette ile
qui constitue sa tete de pont orientale. C'est pourquoi les soldats
du Canada sc trouvent ici en nombre croissant pour partager la
tache de votre defense qui est en meme temps la notre. Par votre
action, vous, de la Grande-Bretagne, vous avez deja nettement indi-
que que vous n'ouvrirez jamais a 1'agresseur la route a travers le
pont du nord aussi longtemps qu'il restera des braves pour la tenir
fermee.

II n'est pas venu de meilleure nouvelle que celle qui annongait
que les Etats-Unis contribueraient a garder ce pont du nord. Je
trouve un nouveau motif d'encouragement dans les paroles du presi-
dent Roosevelt lorsqu'il a dit lundi dernier: "Je sais que j'exprime
la conscience et la determination du peuple americain en disant
que nous ferons tout en notre pouvoir pour ecraser Hitler et ses
forces nazies".

Le moyen le plus efficace pour ecraser Hitler est de rendre parfai-
tement sure cette base insulaire cl'ou Ton devra lancer 1'attaque
finale.

Nous, Canacliens, nous sommes sentis vivement reconfortes, il
y a trois ans, lorsquc le president, apres avoir fait allusion au fait
que le Dominion du Canada fait partie de TEmpire britannique. a
declare que le peuple des Etats-Unis ne resterait pas les bras croises
si un autre empire menacait d'etendre sa domination sur le sol cana-
dien. Au nom de notre gouvernement, j'ai aussi pris un engagement
reciproque en reconnaissant les obligations du Canada de faire tout
en son pouvoir pour empecher les attaques centre les Etats-Unis qui
voudraient utiliser notre territoire. Ces declarations furent le point
de depart fie notre entente de defense conjointe.

L'interdependance du monde libre s'accentue

Aujourd'hui, heureusement, nous sommes temoins d'ententes
encore plus etendues de defense conjointe entre 1'Empire britannique
et les Etats-Unis. Votre declaration qu'en Extreme-Orient la Grande-
Bretagne se tiendrait aux cotes des Etats-Unis, M. le premier mi-
nistre, est un indice non equivoque de 1'interdependance crois-
sante du monde libre. Une declaration semblable de la part des
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Etats-Unis a 1'endroit de 1'Allemagne nazie servirait, a mon avis,
a abreger ce conflit perilleux. Une telle declaration revetirait une
grande signification pour le peuplc allemand. Elle constituerait
en meme temps une reconnaissance realiste du fait que la Grande-
Bretagne est le seul obstacle a une attaque nazie contre le Nouveau-
Monde.

La Grande-Brctagne pourrait sans aucun doute obtenir un repit
temporaire en consentant a ce que les nazis continuent a exercer leur
domination sur 1'Europe continentale. Vous vous refusez a bon droit
h envisager la chose parce que vous savez fort bien que cela ne
signifie qu'une treve armee. Nous subirions, vous et nous de 1'Ame-
rique du Nord, 1'angoisse d'une incertitude prolongee pendant que
1'Allemagne reparerait sa machine de guerre et amasserait de nouvelles
forces pour un assaut final contre ce qui subsisterait de democratic
dans le monde.

Aucune perspective ne serait plus agreable aux nazis que
1'occasion de consolider leurs gains dans les pays conquis en preparant
la conquete du reste du monde. On ne leur donnera jamais cette
occasion. II s'avere cependant plus nettement de jour en jour que
la resistance seule ne saurait amener la victoire. A moins que toutes
les ressources et toute 1'energie du monde libre ne soient jetees dans
la lutte, la guerre pourra trainer pendant des annees, amenant a sa
suite la famine, la peste et des horreurs auxquelles ont n'a pas encore
songe. Mettant a part tout le reste, on pent etre assure qu'il ne
saurait y avoir de securite, de progres on de paix dans aucun coin du
monde aussi longtemps que les forces de destruction eontinueront a
operer leurs ravages. Bien au contraire, le monde glissera de plus en
plus vers le chaos universel, un chaos tel qu'il pourra supprimer tout
espoir de restauration et d'un ordre mondial nouveau.

L'ordre nouveau dans le monde

On parle beaucoup d'un ordre nouveau pour remplacer 1'ordre
ancien lorsque la guerre aura pris fin. Si 1'ordre nouveau n'a pas
encore commence a s'implanter avant la fin de la guerre, nous pour-
rions bien le chercher en vain. On ne saurait crcer un ordre nou-
veau a un moment clonne autour d'une table oil 1'on m'gocie. Ce
n'est pas une question de parchemins et de sceaux. Ce fut la 1'une
des croyances erronees auxquelles on ajouta foi a la fin de 1'autro
guerre. Un ordre nouveau, un ordre digne du noin, doit naitre et
non pas etre fabrique de toutes pieces. C'est quelque chose qui vit
et respire, quelque chose qui doit se developper dans les esprits et les
cceurs des homines, quelque chose qui touche a 1'ame humaine. II
s'exprime par la bonne volonte et 1'assistance mutuelle. C'est 1'appli-
cation dans les relations humaines du principe de 1'aide mutuelle. II
ne se fonde pas sur la crainte, la convoitise et la haine. mais sur la
confiance mutuelle et les plus nobles qualites du cosur et de 1'esprit
humain. II ne cherche pas a diviser et a detruire. Son but est la
fraternite et sa methode la cooperation.
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Pendant que 1'ordre ancien se detruit lui-meme, ce nouveau mode
de relations entre les hommes et les nations a commence son evolu-
tion lente mais sure. II a trouve son expression en Grande-Bretagne
resolue a mettre fin a 1'agression en Europe, pendant que d'autres
nations du Commonwealth britannique prenaient place aux cotes de
la Grande-Bretagne et que les Etats-Unis dccidaient d'apporter leur
aide puissante aux nations qui luttent pour la liberte. II a trouve sa
derniere expression dans la charte de 1'Atlantique. Tous ces facteurs
se conjuguent pour creer une grande fraternite des peuples qui aiment
la liberte.

II doit etre maintenant tout a fait clair que si le nouvel ordre
mondial etabli sur la liberte doit prendre une forme definitive, ce ne
peut etre que par la direction du Commonwealth des nations britan-
niques et les Etats-Unis d'Amerique travaillant dans une entiere
cooperation vers ce grand but. Sur un telle base d'unite de fin et de
moyen tons les peuples libres pourront esperer edifier un nouvel
ordre mondial durable.

Cicux nouveaux, terre nouvelle

"Et je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier
ciel et la premiere terre etaient disparus et il n'y avait plus de mer. . .
Et il n'y avait plus de mort, ni de tristesse, ni de pleurs; et il n'y
aura plus de souffrance, car les choses d'autrefois ne sont plus."

Un nouveau ciel et une nouvelle terre, n'est-ce pas en toute
verite ce que nous cherchons aujourd'hui? Un ciel que les hommes,
femmes et petits enfants ne regarderont plus avec crainte, mais qu'ils
pourront de nouveau contempler dans un culte silencieux et avec
gratitude pour la benediction du soleil et de la pluie; une terre qui ne
sera plus ravagee par la guerre et ou ne poussera plus que 1'herbe, mais
ou les petits et les humbles de toutes les races pourront travailler dans
la joie et marcher sur les sentiers de paix.

Et desormais. la mer ne sera plus le theatre de combats et ne
recelera plus de menace; elle aussi rejouira les coeurs des hommes
comme elle a reuni dans un embrassement amical les nations du
monde.

"Alors. . . Le bien commun sera-t-il la regie de chaque homme
et la paix universelle, tel un rayon de lumiere sur la terre et comme
une trainee de rayons a travers la mer, entourera-t-elle la terre d'un
cercle d'or?"

Ce nouveau ciel, cette nouvelle terre est une vision qui, en cette
periode de guerre, unit, inspire et guide la Grande-Bretagne, le
Canada et les autres nations du Commonwealth britannique, lee
Etats-Unis et nos allies de tous les coins du monde. II ne faut pas
une vision moins belle pour remporter la victoire. Et il ne faudra
pas moins que ce devouement et ce service a I'humanite pour garder
la foi et la gratitude de I'humanite.
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DINER OFFERT PAR LE LORD-MAI RE

DISCOURS PRONONCE PAR

Le Tres Honorable WINSTON-S. CHURCHILL, C.H., M.P.
Premier Ministre de Grande-Bretagne

Lord-moire

Je suppose que, durant votre annee de fonction, vous presidez
un grand nombre de reunions importantes et interessantes; je suis
assure que, comme vos predecesseurs, durant ces temps difficiles,
vous avez pu dispenser a vos invites cette large hospitalite de la
cite de Londres. Je suis convaincu que, durant cette annee, rien ne
vous aura frappe davantage que la reunion d'aujourd'hui ou de si
nombreux representants militaires des Dominions sont venus sou-
halter la bienvenue et rendre hommage au Premier Ministre du
Canada, notre invite d'honneur, M. Mackenzie King.

II y a de nombreuses annees que je connais M. Mackenzie
King. Je me souviens qu'etant jeune Sous-Secretaire d'Etat aux
Colonies, j'ai du mettre au point avec lui certains details d'une loi
canadienne qui posait quelques difficultes lorsque M. Mackenzie
King vint ici avec ce grand Canadien qu'etait sir Wilfrid Laurier.
II y a de cela maintenant 35 ou 36 ans. Depuis lors, j'ai toujours
eu 1'honneur et 1'agrement de conserver son amitie; j'ai suivi avec
une grande attention le message politique qu'il a adresse a sa patrie,
a 1'Empire et au monde dans lequel nous vivons.

Une declaration memorable et de grande portee

Vous avez entendu aujourd'hui une declaration memorable
et tres importante, faite dans les ruines de Londres, declaration qui
la depassera pour retentir dans 1'Empire entier et atteindre toutes
les parties du monde grace au merveilleux mecanisme de la vie et
de la guerre moderne. Vous avez ecoute un discours qui, je le
crois, de 1'avis de tons les auditeurs, explique la longue autorite
dont M. King a joui durant les 15 annees qu'il fut premier ministre
du Canada.
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II nous a rappele les grandes lignes de la guerre et le devoir
de tous les hommes libres de chaque partie du monde de se rallier
a la cause commune pour conserver leur heritage. II a insiste
sur ce lourd fardeau que nous avons a porter, sur la resolution
indomptable qui nous anime de perseverer a le porter ensemble:
il a egalement parle d'une chose qui n'est jamais absente de notre
esprit, a savoir qu'aucune solution durable ou parfaite des diffi-
cultes que nous affrontons, qu'affronte actuellement le monde entier,
aucun remede au triste sort qui menace le monde entier n'est
possible sans 1'entiere collaboration dans tous les domaines de toutes
les nations qui echappent encore a la puissance du conquerant.

M. Mackenzie King est un homme d'Etat canadien qui a
toujours garde des relations tres etroites avec la grande republique
des Etats-Unis et dont le nom et la voix ont autant d'autorite la-
bas que de ce cote-ci de 1'Atlantique. J'ai en 1'avantage de rencon-
trer le President des Etats-Unis il y a quelques semaines. J'ai
appris la haute estime qu'il avait vouee a M. Mackenzie King et
combien ce dernier avait contribue a coordonner les efforts sympa-
thiques de la Republique des Etats-Unis et du Dominion du
Canada.

Je suis heureux que M. Mackenzie King aujourd'hui ait em-
ploye des termes peut-etre plus forts que ceux que j'aurais employes
comme ministre britannique pour indiquer que le temps est court,
que la lutte est dure et que tous les hommes libres de 1'univers
doivent former un front unique si Ton veut epargner a 1'humanite
un drame profond, sombre et vaste qui ne peut mener qu'a un
denouement proche du chaos immediat.

Durant votre trop courte visite parmi nous—visite qui prendra
fin dans quelques semaines—j'espere, M. Mackenzie King, que vous
avez eu le temps de voir par vous-meme, ce que nous avons du subir ;
et aussi que vous avez compris cette energie et cette resolution qui
nous animent et par lesquelles cette ile saura tenir tete a 1'orage et
defendre ainsi ce que 1'humanite a de plus precieux.

L'effort de guerre du Canada

Vous avez assiste a nos deliberations; avec nos experts vous
avez examine et discute les questions de strategic et de guerre qui
se posent actuellement.

Vous avez pu rencontrer le brave Corps Canadien et les autres
troupes qui sont ici. Nous avons compris leur ambition pas encore
satisfaite, d'en venir aux prises avec 1'ennemi. Ce n'est ni leur
faute ni la notre; ils sont ici prets a 1'attaque, comme ils 1'ont ete
rlurant toute cette periode critique des 15 derniers mois, a ce point
precis ou ils seront les premiers a repondre a toute invasion. Nulle
troupe alliee ne peut rendre un plus grand service a ce pays, ne
peut remplir une fonction militaire plus importante. II me semble
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que s'il leur est arrive d'envier les Australiens, les Neo-Zelandais
ou les troupes de l'Afrique-du-Sud qui ont connu le combat, la
part qu'ils ont jouee pour en arriver au resultat final n'en est pas
moins de premiere importance.

Vous avez une connaissance approfondie de cette organisation
flexible, de ce systeme toujours changeant et qui se developpe sans
cesse dans une harmonic plus grande, par lequel on conduit la
destinee du Commonwealth des nations britanniques. Vous con-
naissez egalement bien votre pays; cette association si intime qui
vous lie a lui depuis si longtemps vous a permis de realiser, en ces
heures difficiles, une unite telle que le Canada n'en avait jamais
connue auparavant. Les Canadiens, durant cette guerre, n'ont pas
encore etc appcles a verser leur sang; mais les homines, les navires,
les avions, rentrainement aerien, la finance, les vivres que vous nous
envoyez constituent un element dans la resistance de 1'Empire
britannique sans lequel cette resistance n'aurait pu etre poursuivie
avec succcs.

Pour toutes ces raisons, Lord Maire, nous vous sommes recon-
naissants de nous avoir reunis ici pour honorer le Premier Ministre
du Canada. Nous sentons que nous avons participe a un evenement
important en soi et, aussi, fructueux pour 1'avenir.

4
Le Canada: lien du monde de langue anqlaise

Le Canada est la cheville ouvriere du monde de langue anglaise.
Le Canada, lie d'une part aux Etats-LTnis par une amicale et affec-
tueuse intimite, d'autre part a la Grande-Bret ague par une inviolable
fidelite au Commonwealth et a la mere patrie, constitue le lien qui
tient ensemble ces grands rameaux de la famille humaine. Le Canada
constitue le lien qui, par dela les oceans, etablit des rapports reels
entre les continents et empechera dans les generations a venir les
differcnds entre les nations fieres et jadis heureuses d'Europe et les
grands pays nes au Nouveau-Monde.
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